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			Molière

			Dramaturge, comédien et chef de troupe français

			
					Né en 1622 à Paris

					Décédé en 1673 dans la même ville

					Quelques-unes de ses œuvres :	Dom Juan (1665), comédie

	Le Médecin malgré lui (1666), comédie

	Le Bourgeois gentilhomme (1670), comédie-ballet




			

			À la fois auteur, metteur en scène, directeur de troupe et comédien, Molière (de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin) nait à Paris en 1622 dans la bourgeoisie aisée. Il s’oriente très tôt vers le théâtre et fonde avec la comédienne Madeleine Béjart (1618-1672) la troupe de l’Illustre-Théâtre. Après douze ans de théâtre itinérant en province, il revient à Paris où il est remarqué par Louis XIV (1638-1715) qui le prend à son service.

			Il écrit essentiellement des comédies dans lesquelles, sous le couvert du rire, il met au jour les défauts de ses contemporains (la préciosité, le pédantisme, l’avarice, etc.) et critique la société du XVIIe siècle (les pères autoritaires, les faux dévots, les médecins charlatans, etc.) Ses nombreuses pièces exercent encore aujourd’hui une influence considérable et font de Molière un auteur majeur du siècle classique.

		


		
			L’Avare

			L’avare, une figure emblématique du théâtre de Molière

			
					Genre : comédie

					Édition de référence : L’Avare, Paris, Gallimard, coll. « La Bibliothèque Gallimard », 2001, 224 p.

					1re édition : 1668

					Thématiques : bourgeoisie, mariage, ruse, avarice, argent, amour

			

			L’Avare est une comédie en cinq actes écrite en prose. Elle est représentée pour la première fois en 1668 au théâtre du Palais-Royal. L’intrigue se déroule à Paris. Inspirée de L’Aulularia de Plaute (poète comique latin du IIIe siècle av. J.-C.), elle raconte comment Harpagon, un vieux bourgeois obsédé par l’argent, fait obstacle aux projets sentimentaux de ses deux enfants, Élise et Cléante. Ceux-ci obtiennent finalement gain de cause grâce à un coup de théâtre au dernier acte.

			Paradoxalement, L’Avare n’a pas rencontré un franc succès à sa création, mais est devenu, avec le temps, une des pièces les plus jouées du dramaturge. Harpagon, quant à lui, fait partie des figures emblématiques du théâtre de Molière.

		


		
			Résumé

			Les espoirs de mariage

			Élise et Valère s’aiment. Le jeune homme, après l’avoir sauvée de la noyade, a renoncé à sa patrie et à sa condition sociale pour être auprès d’elle. En effet, il s’est mis au service d’Harpagon, père d’Élise, dont il essaie de s’attirer les faveurs en le flattant constamment.

			Cléante, le frère d’Élise, est amoureux de Mariane, jeune fille nouvellement installée dans le quartier. Elle n’est pas riche et s’occupe de sa mère malade. Il souffre de ne pas pouvoir lui déclarer ses sentiments à cause de l’avarice de son père, qui ne lui donne rien. Mais, si celui-ci refuse d’unir son fils à celle qu’il aime, Cléante prévoit de partir avec elle. Pour cela, il devra emprunter de l’argent.

			L’argent qu’Harpagon possède représente pour lui une obsession maladive : il craint que le jardin ne soit pas une cachette suffisamment sure pour ses dix-mille écus.

			Le vieillard aborde le sujet du mariage avec ses enfants. Il demande à son fils ce qu’il pense de Mariane. Plein d’espoir, Cléante en fait l’éloge, mais son enthousiasme fait place à la stupéfaction lorsqu’Harpagon annonce vouloir épouser la jeune fille.

			Harpagon destine à son fils une veuve et à sa fille Anselme, un riche seigneur. Face aux protestations d’Élise, il décide de la marier le soir même.

			Cléante confie à La Flèche, son valet, que son père est son rival amoureux. Par ailleurs, grâce à maitre Simon, le jeune homme obtient un emprunt, mais à de très mauvaises conditions, ce qui énerve Cléante. Les deux hommes croisent maitre Simon accompagné d’Harpagon et tous se rendent alors compte qu’Harpagon est l’usurier de Cléante. Père et fils se disputent, chacun estimant que l’attitude de l’autre est impardonnable.

			Frosine, en affaire avec Harpagon, lui apprend qu’elle a obtenu l’accord de la mère de Mariane pour qu’il l’épouse. Elle annonce également que Mariane sera présente pour le mariage d’Élise. Harpagon s’inquiète de l’argent qu’il pourra gagner grâce à cette union et craint de ne pas plaire à la jeune fille. À la fin de leur conversation, Frosine tente d’être payée, mais il la congédie.

			Rivalité entre le père et le fils

			Dans un souci de limiter ses dépenses, Harpagon donne différents ordres pour l’organisation de la fête de mariage. Soutenu par Valère, il impose à maitre Jacques (à la fois cocher et cuisinier) de réduire la quantité de nourriture pour le repas. Énervé, maitre Jacques accuse Valère d’être un flatteur et affirme qu’Harpagon est la risée de tous. Par conséquent, il se fait battre successivement par les deux hommes. Éprouvant un grand ressentiment, il jure de se venger.

			Mariane et Frosine arrivent chez Harpagon. La première confie à la seconde son amour pour Cléante. Elle n’a aucune envie d’épouser Harpagon, qu’elle trouve affreux. Cléante, pour sa part, déclare ne pas se réjouir à l’idée que Mariane devienne sa belle-mère. Ensuite, devant tout le monde, sous prétexte de parler au nom de son père, il lui fait une déclaration d’amour. Il organise en son honneur une collation dans le jardin et lui offre une bague appartenant à Harpagon, ce qui fait enrager ce dernier.

			Déterminés à s’engager l’un envers l’autre, Mariane et Cléante cherchent une solution à leurs problèmes. La jeune fille compte tout avouer à sa mère pour obtenir son soutien.

			Harpagon aperçoit Cléante faire un baisemain à Mariane. Il entame alors une discussion avec son fils et lui demande son avis sur sa future belle-mère. Cléante dit tout le contraire de ce qu’il pense. Hypocrite, Harpagon prétend que c’est dommage, car il avait justement changé d’avis et comptait lui laisser Mariane. Cléante lui avoue alors ses sentiments pour la jeune fille, mais Harpagon refuse de renoncer à elle. Ils se disputent violemment et la presque tentative de maitre Jacques pour régler leur différend n’aboutit à rien.

			La Flèche vole le trésor d’Harpagon et le montre à Cléante. Harpagon se rend rapidement compte de la disparition de sa cassette. Il est désespéré et veut aller en justice pour la récupérer.

			La révélation finale

			Harpagon fait appel à un commissaire pour mener une enquête. Maitre Jacques, qui les croise par hasard, est interrogé sur ce qu’il sait du vol. Voyant là une bonne occasion de se venger de Valère, l’homme l’accuse d’être le responsable du crime.

			Valère entre dans la pièce. Harpagon tente alors de lui faire avouer son vol. Ses accusations étant dépourvues de précision, un quiproquo s’installe : Valère croit que la discussion porte sur son amour pour Élise. Il se justifie donc de ses actes et annonce qu’Élise a signé une promesse de mariage. Fou de rage, Harpagon veut faire pendre Valère. Élise lui explique que le jeune homme lui a sauvé la vie, mais il s’en moque.

			Le seigneur Anselme fait alors son entrée. Harpagon lui explique que Valère est un traitre qui s’est introduit dans sa maison pour voler son argent et sa fille. Valère ne comprend pas de quel crime on l’accuse et soutient qu’il est le fils d’un noble, don Thomas d’Alburcy.

			Anselme le traite alors d’imposteur, car don Thomas d’Alburcy est mort avec sa famille dans un naufrage seize ans auparavant. Valère répond que le fils – en l’occurrence lui – a néanmoins survécu. Des années plus tard, après avoir appris que son père était en vie, il s’est lancé à sa recherche.

			Les déclarations de Valère entrainent la stupéfaction générale. Mariane explique à son tour être la fille de don Thomas d’Alburcy : elle et sa mère ont également survécu au naufrage. Anselme avoue alors être leur père, et tous trois s’étreignent sous le regard d’Harpagon, qui ne comprend rien mais qui insiste pour récupérer son argent.

			Cléante dit à son père qu’il récupèrera son argent s’il accepte de lui donner Mariane pour épouse. Anselme encourage Harpagon à consentir aux deux mariages, ce qu’il fait à la condition de ne rien débourser.

			La Flèche met discrètement la cassette sur la table, Harpagon l’aperçoit et est rempli de joie.

		


		
			Étude des personnages

			Harpagon

			Bourgeois veuf, Harpagon a deux enfants, Élise et Cléante. Une seule chose l’obsède : l’argent. L’unique projet qui ne porte pas sur une question d’ordre économique est son mariage avec Mariane. Harpagon tente de plaire à la jeune fille jusqu’à en devenir grotesque. En effet, il essaie de paraitre plus vieux et met d’affreuses lunettes, car Frosine lui a affirmé que Mariane n’aimait que les vieillards. Cependant, même dans les affaires sentimentales, l’obsession d’Harpagon refait vite surface : la perspective d’un mariage avec une femme modeste, qui ne lui rapporte donc rien, le préoccupe.

			Son comportement provoque l’animosité de tous : Cléante et Élise se disputent avec lui ; Frosine lui en veut de ne pas l’avoir récompensée pour son rôle d’entremetteuse, et La Flèche a envie de lui faire payer son avarice (« il me donnerait, par ses procédés, des tentations de le voler ; et je croirais, en le volant, faire une action méritoire », acte II, scène I).

			Harpagon est par ailleurs égoïste, intransigeant, autoritaire, coléreux et il apprécie les flatteries (notamment celles de Frosine et de Valère).

			Il fait partie des personnages de Molière ayant connu la plus grande postérité. En témoigne l’antonomase suivante (figure de rhétorique « qui consiste à désigner un personnage par un nom commun ou une périphrase qui le caractérise ou, inversement, à désigner un individu par le nom du personnage dont il rappelle le caractère typique », Le Petit Robert, 2007) : un « harpagon » désigne, en effet, un homme faisant preuve d’une grande avarice.

			Cléante

			Fils d’Harpagon, Cléante est amoureux de Mariane. Il est déterminé à mener sa vie comme il l’entend même si son père fait obstacle à ses projets. Ainsi, puisqu’il ne reçoit rien d’Harpagon, il gagne de l’argent aux jeux et fait des démarches pour en emprunter. Par ailleurs, il confie à sa sœur qu’il est décidé, s’il le faut, à s’enfuir avec Mariane.

			Quand il comprend qu’Harpagon lui fait concurrence sur le plan sentimental, il n’hésite pas à lui tenir tête. Il fait même preuve d’audace lorsque, en présence de son père, il avoue à Mariane ses sentiments pour elle. Cléante est donc le personnage qui s’oppose de la manière la plus forte à Harpagon.

			À plusieurs reprises, il reçoit l’aide précieuse de La Flèche. Celui-ci lui est particulièrement utile quand il réussit à dérober la cassette d’Harpagon. En effet, ce vol permet à Cléante de faire du chantage auprès de son père, qui lui accorde finalement la main de Mariane.

			Mariane

			Récemment arrivée dans le quartier de Paris où se déroule l’action, Mariane est décrite en ces termes par Cléante :

			« Une jeune personne [...] qui semble être faite pour donner de l’amour à tous ceux qui la voient. [...] Elle se prend d’un air le plus charmant du monde aux choses qu’elle fait, et l’on voit briller mille grâces en toutes ses actions ; une douceur pleine d’attraits, une bonté toute engageante, une honnêteté adorable [...]. » (acte I, scène II)

			La jeune fille vit très modestement et prend soin de sa mère. La révélation de leur véritable identité a lieu au dernier acte : les deux femmes sont respectivement la fille et l’épouse de don Thomas d’Alburcy. Elles ont survécu au naufrage survenu seize ans auparavant et ont été contraintes d’être les esclaves de pirates. Une fois leur liberté retrouvée, elles sont retournées à Naples, leur ville d’origine, où aucun bien ne leur restait. Elles en sont donc reparties pour finalement s’installer à Paris.

			Mariane aime Cléante et répugne à épouser Harpagon. Les deux jeunes gens ont l’impression d’être dans une impasse, mais leurs problèmes se résolvent progressivement. Tout d’abord, la mère de Mariane l’autorise à choisir l’homme qu’elle veut épouser. Ensuite, le seigneur Anselme, qui s’avère être son père, est également favorable à leur union. Enfin, Harpagon, fidèle à lui-même, préfère renoncer à elle et récupérer sa cassette.

			Valère

			Valère est le frère de Mariane et le fils d’Anselme. Il est né d’Alburcy, mais pense

			
			
			Élise

			
			
			Anselme

			
			
			
		

OEBPS/Images/9782806286208_title.png
Analyse de |'ceuvre

Par Florence Meurée et Lucile Lhoste

L'Avare
de Moliére

lePetitLittéraire.fr





OEBPS/Images/9782806286208_coverMarketing.png
Analyse de 'ceuvre

Par Florence Meurée et Lucile Lhoste

L'Avare
de Moliere

lePetitLittéraire.fr






OEBPS/Images/Pages-promo.png
Rendez-vous sur
lepetitlitteraire.fr
et découvrez :

Plus de 1200 analyses
Claires et synthétiques
Téléchargeables en 30 secondes
A imprimer chez soi






